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DOMINIC GAGNÉ 

simplement la guerre 

Prix Brèves littéraires de poésie - 200 $ 

à mon père 

nous habitons un rêve 
où nous n'aurons jamais la vie sauve. 

Yves Roy 

dans le refuge de nos mains 
une foule apprend à se taire 
ouvre les yeux sur la beauté 
qui aujourd'hui se résume 
à cet arbre semblable à un poème 
laissant tomber au milieu 
des décombres et des victimes 
ses dernières confidences 
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certaines ombres avancent encore 
sur la pointe des pieds 
nous demandent de les suivre 
dans l'intimité du désastre 
les bras tendus comme une fillette 
voulant toucher — nécessité — 
à l'épuisement du monde 
par une étreinte avec le père 
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nous apprenons à lire 
ce qui coule du ciel 
comme d'une blessure 
à tout jamais entrouverte 
les étoiles tous ces cris 
qui nous rappellent 
l'inoubliable naufrage 
de nos corps emportés 
par l'amour et les bombes 
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simplement nous étendre 
sur le silence 
ce vieux cœur usé 
où tout retrouve ses origines 
oublier la guerre 
que se livrent le jour et la nuit 
lorsqu'un regard 
aussi timide que la mort 
se pose sur nous 
avec tous ses secrets 
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